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dant que les événements quotidiens traversant la monotonie 
d'un long et triste hivernage. Qui plus est, ces causeries 
île matelots se rattachent à très peu de sujets; sujets diffi­
ciles que l’imagination ne trouve qu'en évoquant la vérité 
de sentiments intenses, vivaces, je le veux bien admettre, 
mais aussi, communs à tous les hommes : sentiments de 
regrets amers, d'angoisses lancinantes, d'illusions éblouies, 
croisées presque aussitôt de désespoirs extrêmes, tous 
sentiments personnels il ces Français, acteurs d’une hé­
roïque aventure, encore plus rongés de nostalgie que de 
scorbut.

Aussi, ai-je cru devoir introduire, dès le départ de l’ac­
tion, un interprète qui l’accompagne il travers l’intrigue, 
jusqu'il la tin du récit. Cet interprète n'est pas mis lii uni­
quement pour traduire les pensées ou les sentiments des 
principaux rôles, la seule clarté du langage devant suffire 
il cela, mais pour compléter chez le lecteur la connaissance 
historique de ces mêmes personnages, de leurs travaux, 
de leurs œuvres, de l'époque et du pays où ils ont vécu.

Pour créer le type de ce personnage je n'ai eu qu’à me 
souvenir. Car j’ai connu, intimement connu, dans ma 
vie d'écolier, au Séminaire de Québec, Monsieur l'abbé 
Charles-Honoré Laverdière, l’érudit archéologue, l'émi­
nent prêtre-historien ; et nul autre que lui ne m’a semblé 
plus apte à remplir vaillamment ce premier rôle.

J'ai dit interprète, j’aurais mieux fait d’écrire coryphée; 
car mon cicerone fantaisiste lui correspond et lui ressemble 
étonnamment. Avec cette différence, toutefois, que le cory­
phée des tragédies grecques donne la réplique aux acteurs 
en scène, cause, discute, approuve, censure, pleure, se 
lamente, s'inquiète, se réjouit, se glorifie, s’exalte avec 
eux; tandis que, dans le cas actuel, notre Mentor donne la 
réplique à l’auditoire, c’est-à-dire, aux lecteurs du livre. 
Il cause avec eux, discute, approuve, condamne les idées, 
les sentiments, les espérances, les désespoirs, les ambitions, 
les étonnements, les rêves des compagnons de Jacques 
Cartier. Il prolite, conséquemment, de l'occasion conti­
nuellement présente de donner à ses auditeurs un Cours


